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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 146 (2014), P. 137-153

LA TENTATION COMME ATTENTION

- L'ATTENTION COMME TENTATION1

Günter Bader

Resume

Dans la memoire de la langue allemande, «Anfechtung» (tentation) va
de pair avec «Aufmerksamkeit» (attention), Luther ayant traduit Es 28,19

par: «La tentation enseigne l'attention ä la parole ». De meme, en frangais,
tentation evoque l'anagramme attention. Mais ce lien ne va pas de soi; Kant a
souligne que la tentation etait un manque d'attention authentique, et Waidenfels
revendique pour l'attention le fait d'etre sans tentation. Si done, comme le
montre I'experience monacale, la tentation aiguise l'attention accordee ä la
parole, et si, ä I'inverse, l'experience des Reformateurs n'echappepas au fait
que I 'attention ä la parole conduit ä la tentation, il faut poser la question du

fondement de la tentation dans le rapport ä laparole. II se trouveprobablement
dans la difference inapaisable entre le dire et le dit, qui a pour effet que, d'une

part, le langage se retourne contre le langage et que, d'autre part, le langage
se cache dans le langage.

Introduction

Pour un colloque qui traite de la tentation, le plus direct pourrait sembler
de determiner ce qu'est la tentation prise seulement en elle-meme, et ä partir
d'elle-meme. On n'aurait alors affaire qu'ä une inconnue, ce qui d'ailleurs
suffit largement. Au terme de 1'investigation, l'inconnue serait resolue, et l'on
pourrait dire ce qu'est la tentation.

Si en revanche - pousse par une sentence issue de la memoire biblique
en langue allemande: «Anfechtung lehrt aufdas Wort merken» («La tentation
enseigne l'attention ä la parole»)2 - j'entreprends de determiner la tentation

1 Je tiens ä remercier Frederic Chavel pour la traduction du texte de l'allemand en
frangais et Hyonou Paik pour sa revision et l'adaptation des notes de bas de page. En
regle generale, les citations en latin et en vieil allemand ont ete traduites en frangais;
lorsque les passages cites se retrouvent dans les volumes de: M. Luther, (Euvres,
Geneve, Labor et Fides, 1957 sq., les references sont indiquees (abreviation: MLO) et la
traduction est reprise de cette edition.

2 Ce n'est qu'apres diverses tentatives que la sentence d'Es 28,19 apparait sous
cette forme dans la traduction de la Bible par Luther (WA.DB 11/1, 90 sq.): «Car seul
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non pas ä partir d'elle-meme seulement, mais dans sa relation avec l'attention,
j'ai affaire non pas ä une, mais ä deux inconnues. Non seulement je ne sais pas
ce qu'est la tentation - et je ne le saurai pas non plus ä l'avenir mais je ne
sais pas non plus ce qu'est l'attention. Et au lieu qu'ä la fin un non-savoir soit
transforme en savoir, je m'engage dans une investigation oü une ignorance doit
en instruire une autre. Si bien qu'ä la fin nous n'atteignons pas un savoir, mais

une ignorance instruite ä son propre sujet.
«Car je n'ai pas encore goüte» (Nondum enim gustavi), declare Nicolas de

Cuse3. Et Jean Tauler lui-meme, penseur d'un type si different, confesse qu'il
n'a pas encore experimente ce dont il parle4. II est vrai que tous deux pensent
lä au sommet du cheminement mystique, qui consiste dans la suavite de l'union
avec Dieu. Mais Martin Luther renverse les caracteristiques de la douceur

mystique et les transpose sur l'amertume de la tentation: c'est en ce sens precis
qu'il affirme plus d'une fois que de la tentation personne ne peut rien savoir, s'il
ne l'a pas goütee et experimentee5. Ce faisant, il incite quiconque se propose

Taccident [1528/32] la punition [ 1534/41'] la tentation [15412] la Tentation [1545]
enseigne l'attention ä la parole.» (Denn alleine der vnfal [1528/32] die straffe [1534/41']
die anfechtung [15412] die Anfechtung [1545] leret auffs wort mercken.) En marge
de page: «(accident) II faut battre les fous ä coups de baton, Et la verge produit des
enfants pieux» [1528]; «La tentation fait de bons Chretiens Rm 5. La tentation met ä

l'epreuve. Des gens qui n'ont jamais ete tentes n'ont aucune experience, deviennent
d'inutiles speculateurs; que peuvent-ils bien savoir Et pourtant, ils seduisent le monde
entier [1545]» {[vnfal] Narren mus man mitkolben lausen, Vndrute machtfrome kinder
[1528]; Anfechtung macht gute Christen Rm 5. Tentatio probationem. Vnuersuchte Leute
sind unerfaren eitel vnnutze Speculisten, was sollen die wissen Verfuren gleichwol alle
Welt [1545]). - Cette sentence disparait ä nouveau de la Bible de Luther avec la revision
de 1912.

3 Nicolas de Cuse, lettre ä Caspar Aindorffer du 22 septembre 1452, in: E. Vansteen-
berghe, Autour de la docte ignorance. Une controverse sur la theologie au XV siecle
(BGPhMA 14,2-4), Münster, Aschendorff, 1915, p. 113; allusion auPs 34(33),9. J.Hoff,
Kontingenz, Berührung, Überschreitung. Zur philosophischen Propädeutik christlicher
Mystik nach Nikolaus von Kues, Freiburg/München, Alber, 2007, p. 39.

4 Jean Tauler, Predication 41/«Deuxieme sermon pour le cinquieme dimanche

apres la Trinite», in: Sermons, edition integrale, trad, de E. Hugueny, G. Thery, M.A.L.
Corin, ed. et pres. par J.-P. Jossua avec une notice d'E.-H. Weber sur Jean Tauler et Maitre
Eckhart, Paris, Cerf, 1991, p. 333: «Ne croyez pas cependant que j'aie la pretention d'en
etre arrive ä cet etat. Aucun maitre ne devrait, il est vrai, enseigner ce qu'il n'a pas
lui-meme experimente» (Nut wenent das ich mich dis ut anneme, das ich ut her zu kamen
si, allein enkein lerer nut ensulle leren das er selber von lebende nut enhabe). Par rapport
ä ce passage, cf. la notice de Luther, WA 9, 103,19: «[Tauler] reconnait qu'il enseigne
des choses qu'il n'a pas lui-meme experimentees» (Fatetur [Taulerus] se docere, quae
non sit expertus). B. Moeller, «Tauler und Luther», in: La mystique rhenane. Colloque
de Strasbourg 16-19 mai 1961, Paris, P.U.F., 1963, p. 157-168, ici p. 164.

5 M. Luther, Etudes sur les Psaumes, Ps 6: «on ne peut pas donner de nom ä cela,
et seul qui en a fait l'experience peut connaltre la chose» (neque nomen potest huic dari
nec nisi experto cognitafieri [potest]: WA 5, 202,27/AWA 2, 364,31 sq. MLO, t. 18,

p. 182). «Et il n'est personne qui comprenne cet etat d'äme supreme (quand seulement il
comprend les etats d'äme inferieurs sinon celui qui l'a goüte: et voilä pourquoi nous
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de parier de la tentation ä un geste de retenue - s'il en etait encore besoin - qui
met en garde: «Je n'ai n'ai pas encore goüte, je n'ai pas encore experiments»
(Nondum gustavi, nondum expertus sum). La tentation est encore ä venir.

Si tel est le point de depart pour un discours sur la tentation, alors il conduit,
me semble-t-il, ä une reflexion en deux pas, oü chacun de ces deux pas consiste

lui-meme en deux aspects, qui se trouvent dans une relation complemen-
taire. Dans un premier pas (A), il s'agira de la these du non-rapport entre la

tentation et l'attention, these dominante dans toutes les discussions recentes.

Et cela dans les deux sens: 1) La tentation n'a aucune ouverture (aucune

fenetre) sur l'attention, pour peu que la tentation soit bien comprise, c'est-
ä-dire de faqon suffisamment critique. En quoi la tentation aurait-elle affaire
ä l'attention En rien, si nous suivons I. Kant. De meme: 2) L 'attention n 'a

aucune ouverture (aucune fenetre) sur la tentation, pour peu que l'attention
soit bien comprise, c'est-ä-dire de maniere phenomenologique, sans rien en
retrancher. En quoi l'attention aurait-elle affaire ä la tentation En rien, si nous
suivons B. Waldenfels.

Apres l'exposition de cette problematique, je developperai dans un
deuxieme pas (B) la sentence biblique mentionnee ci-dessus, et j'etablirai que:
I) La tentation enseigne l'attention a la parole. Cependant 1'inversion de cette

affirmation apparait aussitot, qui dit: 2) De son cote, l'attention ä la parole
enseigne la tentation.

A) La tentation sans l'attention - l'attention sans la tentation

1) Concemant le premier point, la tentation sans perspective sur l'attention,
il est remarquable que Kant en vienne ä parier de tentation des l'ouverture de

L'anthropologie d'un point de vue pragmatique, bien que l'on ne puisse pas
vraiment pretendre que celle-ci se profile comme un motif hautement kantien.

Kant a sous les yeux, comme figures de la tentation, Blaise Pascal - «Le silence

ne pouvons pas convenablement en traiter» (Nec est ullus, qui hunc affectum (quando
nec inferiores) summum intelligat, nisi qui gustaverit, ideoque nec digne possumus eum

tractare; 203,12-14/366,10 sq. MLO, ibid., p. 183). «Telle est done la nature de cette

epreuve qu'elle est decrite de la maniere la plus appropriee avec ces mots-lä, mais seul la
connait celui qui l'a subie (comme je Tai dit)» (Talis itaque est huius tentationis natura,
quae propriissime istis verbis describitur, sed nonnisi experto cognoscitur [ut dixij;
205,37 sq./371,1 -3 MLO, ibid., p. 188). «Or ceci est une mauvaise faqon de comprendre
venant de ces theologiens charnels et inexperts que nous sommes tous: comme si

personne ne pouvait goüter [de] l'enfer» (Male autem intelligitur a carnalibus istis et
omnibus nobis inexpertis theologis, quasi nullus infernum gustet; 2\0,9sqJ378,9sq.
MLO, ibid., p. 194). «II ne dirait pas cela, s'il n'en avait fait Texperience» (Non haec
diceret, nisi expertus fuisset; 217,25 sq./390,17 MLO, ibid., p. 206). Tandis que les

auteurs bibliques David, Ezekias, Job parlent ä partir de leur experience, les theologiens

- ä la seule exception de Tauler - n'atteignent pas Texperience.
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eternel de ces espaces infinis m'effraie»6 - et Albrecht von Haller- «Ode impar-
faite sur l'eternite» (Unvollkommenes Gedicht über die Ewigkeit)1 - done des

formes de tentation qui proviennent de l'experience de l'homme moderne et qui
ne prolongent pas simplement la tradition des tentations d'empreinte monacale.
Kant explique: les tentations remontent ä des developpements errones dans

la formation de l'attention, ou inversement: si, ce qu'on ne saurait souhaiter,
l'attention vire ä la tentation, e'est necessairement qu'en chaque point decisif
de son developpement, la mauvaise direction a ete prise. En effet, l'attention est

placee d'emblee devant la decision concernant la direction qu'elle va prendre:
attention positive ou negative Des le commencement, chez Kant, l'attention
(attentio) est traversee, voire coupee en deux, par une nette frontiere oui/non.
II faut distinguer entre, d'un cöte, l'attention par laquelle on se tourne vers
quelque chose, et de l'autre, l'attention par laquelle on s'en detourne. Tandis que
l'attention positive se caracterise par le fait de porter l'ceil sur, prefer l'oreille
ä, etc., l'attention negative exerce un detournement de l'ceil, de l'oreille, etc. Et
cette derniere est, comme l'explique Kant, «plus grande», «plus importante»,
mais encore «plus difficile» que la positive et ne peut «etre acquise que par

6 I. Kant, Anthropologie du point de vue pragmatique, precede de: M. Foucault,
«Introduction ä \'Anthropologie», presentation par D. Defert, Fr. Ewald, F.Gros, Paris,
Vrin, 2008, p. 94, 119 (Anthropologie in pragmatischer Hinsicht 1798, BA 13, 59). - Le
fragment citd se trouve dans: B. Pascal, Pensees, ed. Le Guem ff. 187/ed. Brunschvicg
ff. 206. Quand Pascal utilise - d'ailleurs rarement (ed. Le Guem ff. 475, 749/ed.
Bmnschvicg ff. 354, 370: tentation; ed. Le Guem, ff. 689, 717/ed. Brunschvicg fr. 271,
424: tenter) - le mot «tentation», il ne le fait justement pas dans le sens de la tradition
monastique et de la Reforme, bien que le fait que ce sens ait ete enseigne par son pere
spirituel Saint-Cyran et ait ete present ä Port Royal. R. Leuenberger («Fiat Blaise Pascal
seinen Glauben widerrufen? Über die Gespräche mit seinem letzten Beichtvater», Zeitschrift

für Theologie und Kirche 90 [1993], p. 135-155, ici p. 149) est peut-etre trop lie
au discours des recherches sur Luther quand il dit: «Le pathos de la theologie de Pascal

repose [...] sur la certitude du cceur ebranle et, pour toute la vie, tente» (Das Pathos der
Pascalschen Theologie liegt [...] in der Gewissheit des erschrockenen und lebenslang
angefochtenen Gewissens). Cf. en revanche la remarque de H. Friedrich : «Parmi les

mathematiciens, physiciens et philosophes des Temps modernes, Pascal etait celui qui
a rappele ä la conscience que l'interpretation rationnelle de l'existence doit integrer
la revendication de l'ordre psychique et lui attribuer une force de discours non moins
exaete» (Unter den Mathematikern, Physikern und Philosophen der Neuzeit ist Pascal
derjenige gewesen, der das Gewissen daran erinnert hat, daß die rationale
Daseinsauslegung auch den Anspruch der seelischen Ordnung einzubeziehen und ihr eine
nicht minder exakte Aussagekraft einzuräumen hat) («Pascal», Deutsche Vierteljahrsschrift

für Literaturwissenschaft und Geistesgeschichte 24 [1950], p. 287-303; repris
dans: H. Friedrich, Romanische Literaturen. Aufsätze I Frankreich, Frankfurt am M.,
Klostermann, 1972, p. 139-158, ieip. 147).

7 I. Kant, Anthroplogie, op. cit., p. 94 (BA 13); cf. Critique de la raison pure,
B 641 (in: Id., CEuvres philosophiques [coli. «Pleiade»], t. I, Paris, Gallimard, 1980,

p. 1225). Albrecht von Haller, Gedichte, Frauenfeld, J. Huber, 1882, p. 149-154.
K. S. Guthke, «Andacht im künstlichen Paradies. Albrecht Hallers 'Morgen-Gedanken'»,
in: M. Bircher, A. M. Haas (eds), Deutsche Barocklyrik. Gedichtinterpretationen von
Spee bis Haller, Bern/München, Francke, 1973, p. 327-347.
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l'exercice»8. Seule l'attention negative est en mesure de mettre en marche le

processus de connaissance vers lequel tend \'Anthropologie. C'est done par eile

qu'il commence, et non par la positive. En cela, un presuppose est dejä etabli:
l'attribut «negative» ne designe pas rien; il ne s'agit pas du «rien du tout», de

l'«absolument rien» du nihil negativum, mais du manque et de l'absence d'un
quelque chose, c'est-ä-dire du «rien relatif» d'un nihilprivativum9. L'attention
negative est done fondamentalement privative. Et tel est precisement le sens

que Kant avait attache plus tot ä l'attention dans son Essai pour introduire
en philosophie le concept de grandeur negative. C'est celui qu'il reprend
dans 1'Anthropologie. Tandis que l'attention negative garantit que l'homme ne

perde ä aueun moment la maitrise sur le processus de connaissance, l'attention
positive reste desesperement accrochee ä l'impression sensible, qu'il s'agisse
d'une verrue sur le visage de l'etre aime, d'une dent manquante ou d'un defaut
de langage. Aussitöt, une telle impression nous domine plus qu'elle ne se laisse

dominer par nous et prend la tournure inquietante d'un «terrorisme», qui carac-
terise justement les tentations. C'est sur une telle impression que se fondent les

tentations de Pascal et de Haller. II en resulte done: pour que la tentation puisse
se produire, il faut que les processus essentiels de la formation de l'attention
soient devoyes". La disposition kantienne n'enregistre les tentations que

8 I. Kant, Anthropologie, op. cit., p. 92 sq. (BA 10 sq.).
9 1. Kant, Essai pour introduire en philosophie le concept de grandeur negative,

trad. R. Kempf, Paris, Vrin, 1949, p. 80-81 (Versuch den Begriff der negativen Größen
in die Weltweisheit einzuführen, 1763, A 3-6): «Convenons d'appeler desormais ce Rien
[nihilprivativum] 0 [...]. En consequence, le nihilprivativum, qui n'enferme aueune
contradiction, ne peut pas etre exprime par zero 0» (Wir wollen dieses Nichts /nihil
privativum7 künftighin Zero 0 nennen [...]. Demnach kann das nihil negativum nicht
durch Zero 0 ausgedrückt werden).

10 Ibid., p. 103 (A 42): «[...] chacun sait quelle activite cela requiert, et l'on peut
justement appeler Vabstraction une attention negative [plus precisement, privative],
c'est-ä-dire un veritable "faire", une action veritable opposee ä celle par quoi la
representation s'eclaircit et qui, en se combinant avec eile, produit le zero ou le defaut de la
representation claire. Car, si eile etait simplement une negation ou un manque, la mise
en ceuvre d'une force pour que j'ignore quelque chose dans le cas oü je n'ai jamais eu
de raison de l'apprendre» (Jedermann weiß [...], wie viel Tätigkeit hiezu erfodert wird,
und so kann man die Abstraktion eine negative [genauer: privative] Aufmerksamkeit
nennen, das ist, ein wahrhaftes Tun undHandien, welches derjenigen Handlung, wodurch
die Vorstellung klar wird, entgegengesetzt ist, und durch die Verknüpfung mit ihr das
Zero, oder den Mangel der klaren Vorstellung zuwege bringt. Denn sonst, wenn sie eine
Verneinung und Mangel schlechthin wäre, so würde dazu eben so wenig Anstrengung
einer Kraft erfodert werden, als dazu, daß ich etwas nicht weiß, weil niemals ein Grund
dazu war, Kraft nötig ist).

11 I. Kant, Anthropologie, op. cit., p. 92-95 (BA 10-15): Le chemin rate de
l'attention: 1. L'attention positive rend «malheureux» (p. 93); 2. Elle rend «gene» ou
«affecte» (p. 93); 3. Elle conduit ä «la folie des illuminations et aux visions d'epou-
vante» (p. 94); la folie d'illuminations se montre chez Antoinette Bourignon sous la
forme d'une experience interieure de la «gräce», les visions d'epouvante chez Pascal et
Albrecht von Haller sous la forme de la «tentation» (p. 94 sq.).



142 GÜNTER BADER

comme des formes deviantes et des perversions de l'attention12. Pour lui, il
vaudrait mieux envoyer ceux qui sont tentes en eure ä Anticyre13.

2) Concernant le second point, l'attention sans crainte de la tentation,
Bernhard Waidenfels a expose, dans sa magistrale Phänomenologie de

l'attention, que plus l'attention peut aller son cours sans entraves et jouer sa

propre partie, plus les tentations disparaissent rapidement, telles les tenebres
de la nuit au lever du jour. Pour ouvrir l'entre-deux qui est propre ä l'attention

- comme le dit Waidenfels ä l'aide d'une formulation recurrente: entre ce qui
vient eveiller notre attention et ce ä quoi 1'on prete attention -, les abstractions de

la theorie traditionnelle de l'attention doivent tout d'abord etre deblayees par la

Phänomenologie. En premier lieu, la doctrine kantienne de l'attention positive
et negative, qui contraint l'attention ä entrer, comme en un lit de Procuste,
dans une opposition binaire entre position et negation, comme s'il s'agissait
d'une ligne electrique avec un commutateur, qui brancherait ou debrancherait
le projecteur eclairant le monde du donne sensible14. La phenomenologie de

l'attention oblige ä aller un cran en-defä de la coupure disjonctive oui/non15,
et atteint selon Waldenfels un oui/non qui n'a encore en rien un caractere de

coupure binaire16. L'effectivite de l'attention ne depend ni d'un quelque chose

qui viendrait s'imposer ä eile, ni d'un quelqu'un qui se deciderait en toute liberte
ä preter attention. Le ni/ni caracteristique de l'attention consiste, d'un cote, en

une venue qui s'impose sans s'imposer, toute proche d'un «survenir sans que
quiconque ne le remarque», et, d'un autre cote, en une attention qui joue sans

enjeu, toute proche d'un «etre attentif sans que quoi que ce soit ne survienne»
Parier en-dehors de la difference entre oui et non est notoirement difficile.
Peut-etre faut-il dire qu'une coupure oui/non «se donne»18 et vient prendre la

place d'un «oui precedant le oui et le non»19. Un tel oui en-defä du oui et du non
est la reponse «ä quelque chose qui nous parle». Nous aurons ä y revenir20.

L'attention que l'on ressort, ä l'aide de la phenomenologie, de l'armoire
des constructions theoriques traditionnelles oü eile etait enfermee, est nommee

12 R. Vernay s.j., art. «Attention II.», Dictionnaire de spiritualite, vol. I, Paris,
Beauchesne, 1937, col. 1066-1077, ne connait les «tentations» que sous la rubrique
«Anomalies, defaillances, difficultes, abus» (col. 1074 sq.).

13 I. Kant, Anthropologie, op. cit., p. 95 (BA 14); cf. Erasme, Les adages, I, 8,52;
M. Luther, Du serfarbitre, WA 18, 603,35 MLO, t. 5, p. 24).

14 B. Waldenfels, Phänomenologie der Aufmerksamkeit, Frankfurt s. M., Suhr-
kamp, 2004, p. 13, 99, 274; M. Merleau-Ponty, Phenomenologie de la perception,
Paris, Gallimard, 1945, p. 34 sq.

15 B. Waldenfels, Phänomenologie der Aufmerksamkeit, op. cit., p. 138.
16 Ibid., p. 272.
17 Ibid., p. 279.
18 Ibid., p. 274.
19 Ibid., p. 272.
20 Ibid., p. 282; cf. infra n. 47.
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par Waidenfels «attention sauvage»21. Mais ce concept n'implique pas que
l'attention ait en soi-meme quelque chose comme un etat sauvage, en tout cas

pas dans le sens oü eile serait agitee de transports d'une intensite comparable
ä ceux de la tentation. II faut plutöt comprendre que l'on manque encore d'une
juste attention ä l'attention22. Cependant, des que la phenomenologie a mis fin
ä la situation facheuse d'inattention ä l'attention, on decouvre que l'attention
est tout ä fait en etat de se reguler, de se piloter et de se porter elle-meme. Entre

ce qui vient ä notre attention et ce ä quoi l'on prete attention, il y a done un
«niveau de base de l'attention»23. C'est ä ce niveau que 1'experience s'effectue
elle-meme selon son propre mode, sans recevoir, ni attendre de consignes de

l'exterieur24. L'attention s'y organise au contraire dans un espace median/

medium, qui ne laisse rien sans mediation25. Ainsi, au lieu d'avoir affaire ä un
«brusquement», on a un «peu ä peu»; au lieu d'avoir des domaines fractures,

on a des domaines parcourus et relies par les «lignes de faille de l'experience»
{Bruchlinien der Erfahrung)26. Et si jamais des «tentations» se presentaient
sur la frange la plus exterieure de l'attention, chacun sait cependant, s'il a ete

ä l'ecole de l'attention, qu'il convient de «resister» ä de telles tentations27. A
la juste voie de la mediation ouverte de toutes parts, il n'y a aueune alternative

sensee, meme quand l'attention subit un stress. La phenomenologie enseigne

que, si l'on laisse simplement l'attention dire ce qu'elle a ä dire, eile exclut
toute tentation. La phenomenologie de l'attention traite de l'attention, comme
il se doit, comme d'une zone libre de toute tentation.

II y a manifestement des raisons de tenir l'attention loin de toute promiseuite
avec la tentation, comme ä 1'inverse, de comprendre la tentation uniquement
comme le resultat d'un defaut de l'attention. Mais il n'en va pas ainsi dans la
traduction d'Es 28,19 chez Luther.

B) La tentation comme attention - l'attention comme tentation

La sentence «La tentation enseigne l'attention ä la parole» {Anfechtung
lehrt auf das Wort merken) ne parle pas de l'attention tout court, mais plus

21 Ibid., p. 11.
22 Ibid., p. 68.
23 Ibid., p. 94 sq., 99.
24 Par exemple des consignes theologiques: ibid., p. 77, 108.
25 B. Waldenfels thematise dejä le metaxy dans sa these de doctorat: Id., Das

sokratische Fragen. Aporie, Elenchos, Anamnesis, Meisenheim a. Glan, A. Hain, 1961.
26 B. Waldenfels, Bruchlinien der Erfahrung, Frankfurt s. M., Suhrkamp, 2002.
21 B. Waldenfels, Phänomenologie der Aufmerksamkeit, op.cit., p. 67: «La

tentation de surmonter trop rapidement quelque chose qui ne se laisse pas surmonter ou
en tout cas non sans difficultes» {Versuchung, vorschnell zu überbrücken, was sich nicht
oder doch nicht ohne weiteres überbrücken läßt [...]); p. 76: «La tentation de traiter
chaque haut et bas [de l'experience] comme une revelation» {Versuchung [...], jedes
'auf und 'ab'[der Erfahrung] wie eine Offenbarung zu behandeln []).
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precisement d'une attention portee ä la parole. C'est ä cette sentence allemande

que j'obeissais lorsque j'ai formule le sujet «La tentation comme attention».
Or, j'ai ete moi-meme surpris par l'anagramme que creait cette expression
en frangais28. Avec ces deux termes, nous sommes entraines vers de vieilles
histoires Hees ä l'experience monastique, qui en sait quelque chose au sujet
de 7tEipa0|xog et de Jtpoooxn- En ce qui concerne 1'attention, on peut au moins
constater que l'attention portee ä laparole est autre chose que les grands themes
de l'attention envers soi-meme et de l'attention envers Dieu, qui apparaissent
dans les formulations dogmatiques classiques. Si l'attention ä soi-meme

provient de sources bibliques29, la formulation d'une double attention ä

soi-meme et ä Dieu semble apparaitre pour la premiere fois chez Basile le
Grand30 et a ete reprise dans la tradition monastique des apophtegmes31. En
revanche, l'attention portee ä la parole est proche de la phenomenologie de

l'attention. Elle ne connait pas d'objets predefinis vers lesquels eile pourrait
s'orienter - ou non.

Le fait que la tentation apprenne ä etre attentif ä la parole apparait, suivant
tout ce que Luther fait entendre ä ce propos, comme une structure 7tä0oi;-pä0o<;.
Mais il est tres clair que celle-ci s'inverse et prend la forme d'une structure
p.ä0oq-7id0oq. De son cote, l'attention portee ä la parole enseigne fort bien la
tentation. Nous sommes done contraints par lä ä elargir notre titre en miroir.
On n'a pas simplement 1) la tentation comme attention ä la parole, mais aussi

2) l'attention ä la parole comme tentation. Les deux sens de la thematique
trouvent, justement quant ä l'inversion qu'ils produisent, une presentation
remarquable dans 1'interpretation du Psaume 6 que Luther a menee dans les

Etudes sur les Psaumes (Operationes in Psalmos).

1) La tentation conduit ä l'attention ä la parole. «Anfechtung lehrt auf
das Wort merken-». Dans la situation de la tentation, il n'y a aueune consolation

si ce n'est par la parole. Parmi les tableaux du retable d'Issenheim par
M. Grünewald au sujet de saint Antoine, un panneau presente en bas ä gauche
un petit livre de piete, un breviaire32, et en bas ä droite un feuillet presentant

28 Je dois cette remarque ä Dimitri Andronieos.
29 Dt 4,9; 15,9; Lc 17,3; 21,34; Ac 5,35; 20,28. Athanase d'Alexandrie, Vie

d'Antoine, 3,1; 91,3 (SC 400); Evagre le Pontique, Traite pratique ou le Moine, 25,1
(SC 171). P. Rabbow, Seelenßihrung. Methodik der Exerzitien in der Antike, München,
Kösel, 1954, p. 249 sq.; P. Hadot, Exercices spirituels et philosophie antique, Paris,
Etudes augustiniennes, 1981.

30 Basile de Cesaree, Horn, in illud 'Attende tibiipsi', 8 (L'homelie de Basile de
Cesaree sur le mot «Observe-toi toi-meme» [Acta universitatis stockholmiensis. Studia
Graeca Stockholmiensia II], ed. critique du texte grec et etude sur la tradition manuscrite

par S. Y. Rudberg, Stockholm, Almqvist & Wikseil, 1962, p. 37, lignes 14 sq.): npöosxe
ouv aeauTCp Tva Jtpoaexn? 0ec5/Attende igitur tibiipsi, ut attendas Deo.

31 Les Apophtegmes des Peres, XI, 51,31 sq. (SC 474): «Sois attentif ä toi-meme,
afin d'etre attentif ä Dieu.»

32 Le breviaire a ete derobe au saint. Seule une personne ä qui l'on a vole son livre
se voit exposee ä de telles fantasmagories. Et c'est justement ce livre, le seul objet
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une inscription33. Tous deux temoignent: une seule chose manque au saint dans

son etat de tentation: il lui manque TEcriture, il lui manque Jesus, la Parole
de Dieu, parole incarnee (verbum incarnatum) aussi bien que parole increee

(verbum increatum). Et l'autre panneau montre, par delä la parole partagee sans

entrave entre saint Antoine et l'ermite Paul, la nature qui se deploie de toutes

parts dans son etat originel, et les herbes medicinales qui croissent, destinees
ä guerir le feu de saint Antoine34. La memoire en image conforte ainsi notre
comprehension de la sentence d'Es 28,19. Elle enonce que la parole est un
remede dans la situation de tentation.

Cela correspond ä la plus ancienne tradition monastique, qui ne se lasse

pas de le dire: l'attention (7tpoGO%f|) se divise des le debut - comme chez

Kant - en un cöte oui et un cöte non. Mais ici - ce qui n'est pas le cas chez

Kant - c'est clairement ä l'attention positive qu'est donne l'avantage. Si la
tentation provient d'une attention mal orientee, qui merite toute negation35,
la veritable attention s'attache ä la parole. Elle est attention positive. La Vie

d'Antoine d'Athanase tient ä disposition cette belle information: l'attention
ä la parole est amour de la parole ((piAoXoyia)36, qui est menee ä bien sous

qui resiste ä la tentation, qui, selon tous les connaisseurs de l'histoire de l'art, voudra
retourner lä oü il se trouvait une generation plus tot dans la gravure sur bois de Martin
Schongauer representant le meme theme. II voudra retourner au milieu de l'image, dans
la main du saint, qui, alors que Schongauer a pour la premiere fois detache la scene de

la tentation de tout lien avec la realite terrestre et l'a placee dans les airs, peut au moins
s'y tenir. S. Uhlig, Die Versuchung des Heiligen Antonius. Eine Vision des ausgehenden
Mittelalters, Diss, phil., München, 1998, p. 52, 55, 129, 144. Quel mouvement part
d'ailleurs de ce livre largement ouvert: c'est ce que Grünewald a represents dans la
partie centrale du retable (avec un sens d'ecriture de gauche ä droite) dans quatre images
qui vont du texte de la prophetie messianique d'Es 7,10-15 jusqu'au Ressuscite.

33 La feuille, d'apres le modele de la Vie d'Antoine 10,2, porte l'inscription suivante:
Ubi eras Ihesu bone, ubi eras. Quare non affuisti ut sanares vulnera mea («Tu etais lä
oü tu etais Jesus de bien. Parce que tu n'as pas ete absent, afin que tu guerisses mes
blessures»). G. Scheja, Der Isenheimer Altar des Matthias Grünewald (Mathis Gothart
Nithart), Köln, DuMont Schauberg, 1969, p. 68 n. 37.

34 Dans la tentation, la parole est le seul medicament. A Vabsence de la parole
dans la «Tentation de saint Antoine» ä droite, correspond ä gauche sa presence dans la
«Visite de saint Antoine ä Termite Paul». A mesure que la parole prend ici son essor,
la creature se vivifie [ä son contact] et est transportee dans un etat paradisiaque. Au
premier plan poussent quatorze plantes medicinales: W. Kühn, «Grünewalds Isenheimer
Altar als Darstellung mittelalterlicher Heilkräuter», Kosmos 44 (1948), p. 327-333;
V. H. Bauer, Das Antonius-Feuer in Kunst und Medizin, Berlin, Springer, 1973. D'ailleurs,

depuis le Xe siecle, on trouve, dans le Canon Missae, la priere de communion
Sed tantum die verbo, et sanabitur anima mea («Dis seulement une parole, et mon äme

sera guerie»; cf. Mt 8,8). J. A. Jungmann s.j., Missarum sollemnia. Eine genetische
Erklärung der römischen Messe, II, Wien, Herder, 21949, p. 431 sq.

35 Vie d'Antoine, 24,4; 25,4; 26,3.6; 27,4; 31,2; 32,4; 33,5; 35,1.3: Des references
concemant une forme negative de l'attention se trouvent exclusivement dans le discours
de saint Antoine, 16,1-43,3, et sont liees aux termes itetpaapö? ktL.

36 Vie d'Antoine, 4,1: (piXokoysTv dans le sens de «lire», «etudier la Bible» (SC 400,
p. 141 n. 1).
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la forme de la lecture (avdyvcoaig)37. Peut-etre est-il permis, dans le contexte
patristique, de concevoir une teile attention comme etant conjointement
attention ä Dieu, qui parle ä l'homme ä travers la lecture, et attention ä soi, car
dans la priere repondant ä la lecture, l'homme parle ä Dieu38. L'attention ä la
parole est done definie comme attention ä la lecture, tout ä fait dans le sens de 1

Tim 4,13: rcpooExe tf) ävayvtbaEilattende lectioni («consacre-toi ä la lecture de

l'Ecriture»), Et eile rejoint ainsi l'appel du diacre dans la liturgie: 7ipÖG/ü)pev/

BOHMeMb («Soyons attentifs»)39. Partout oü porte l'odeur de l'encens et oü

resonne la voix de l'anagnoste, un espace etonnant s'etend, un temps etonnant:
l'espace et le temps de la liturgie sont sans tentation. C'est aussi en ce sens

qu'Evagre le Pontique rassemble dans son Antirrhetikos (Refutations) des

citations bibliques en un Enchiridion, oü elles correspondent quasiment une

par une au Systeme des demons. Chaque citation, quand eile est declamee avec

vigueur, met un demon en fuite40.

Cela conduit ä la question autour de laquelle tout tourne: l'attention, comme
geste se tournant vers la parole, va-t-elle de pair avec un geste consistant ä se

detourner du monde En effet, beaueoup de choses le laissent penser. Nous
devons suivre le chemin d'une reduction phenomenologique. C'est seulement
ä travers le geste methodique consistant ä se detourner (Abwendung/bio%f\) du
monde que se produit le geste consistant ä se tourner (Hinwendung/npooo%r\)
vers la parole. Le chemin de la phenomenologie accomplit au moins trois

etapes.
Tout d'abord: Alors que le geste consistant ä se tourner vers le monde -

geste lui aussi mediatise par le langage, comment pourrait-il en etre autrement

- espere, s'impatiente, trepigne, etc., en vue de la satisfaction mondaine de ce

qui est signifie par le langage, c'est toujours d'une deception de ce desir plus
ou moins pressant que vient le geste consistant ä se tourner vers la parole. Le

pas decisif fait par Roman Jakobson ä partir de la theorie du langage de Karl
Bühler consiste en ce que, aux trois fonetions du langage que voit Bühler en
considerant le destinateur, le destinataire, et le message, il en ajoute trois autres,
les fonetions phatique, meta-langagiere et poetique, formant ainsi un modele ä

six variables41. Les trois qu'ajoute Jakobson se distinguent de Celles de Bühler

37 Vie d'Antoine, 1,3; 3,7: itpocsysiv xoü; ävaycoapaai, rrj ävayvmasi.
38 Vie d'Antoine, 3,1.2; 91,3: Jipoaeysiv sautca. Cyprien, Epist. 1,15 (MPL 4,

221B): Sit tibi vel oratio assidua vel lectio: nunc cum Deo loquere, nunc Deus tecum
(«Consacre-toi ä la priere assidue ou ä la lecture: alors tu parleras avec Dieu, alors Dieu
parlera avec toi»). Pour la tradition de cette formule en Occident: J. Rousse, art. «Lectio
divina et lecture spirituelle I.», Dictionnaire de spiritualite, t. IX, Paris, Beauchesne,
1976, col. 470-487, ici col. 473.

39 A. Kallis (ed.), Liturgie - Aetxovpyia - Jl'imoypzm. Die göttliche Liturgie der
orthodoxen Kirche, Mainz, Matthias-Grünewald-Verlag, 31997, p. 73, 77, 157.

40 Evagre le Pontique, Traite pratique cm le Moine, 42 (SC 171); concernant
l'organisation de 1'Antirrhetikos et de ses 487 sentences bibliques: SC 170, p. 34.

41 R. Jakobson, Selected Writings, t. III, The Hague et al., Mouton, 1981, p. 27.
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en ce qu'elles ne se rapportent pas au monde - le destinateur veut dire quelque
chose, le destinataire veut entendre quelque chose, et le message a un contenu,
un quelque chose -, mais en elles le langage se rapporte ä lui-meme, que ce soit
de fa<?on phatique comme un parier juste pour parier, et non pour dire quelque
chose, de fa9on meta-langagiere comme une relation prenant pour objet de

parole non pas le monde mais la langue meme, puisqu'elle est aussi objet de

parole, ou encore finalement de fa?on poetique; j 'y reviendrai. Jakobson exige
ainsi un detournement de l'attention. Elle ne va plus en premier lieu vers la
satisfaction mondaine, mais elle se toume - sans que rien ne change ä la forme
du langage - vers la forme du langage elle-meme. L'attention a ainsi accompli
le geste consistant ä se detourner du monde et ä se tourner vers la parole.

Ainsi s'instaure - et ce serait la deuxieme etape - ä la place d'une attention
ä l'extension une attention ä l'intention, et ä la place d'une attention ä la
reference une attention ä l'autoreference. Dans la premiere perspective, les

paroles apparaissaient toujours faibles, n'etant que des moyens, et le monde

au contraire fort; dans la seconde perspective, un deplacement a eu lieu. Le
monde est si fortement affaibli que les paroles, quelle que puisse etre leur

propre faiblesse, sont toujours plus fortes que ce faible monde. Non que le
monde ait disparu, naturellement, ni d'ailleurs les significations et les references
du monde, mais ils pälissent. A present, l'attention ne reste plus focalisee

sur eux, elle se toume au contraire vers le medium du langage. Le langage
devient quelque chose, mais un quelque chose purement langagier, suivant le

paradigme de la fonction meta-langagiere. II ne peut certes pas percevoir des

extensions, mais des intentions. Des lors, c'est tout un que l'objet soit le monde

ou le langage: l'attention demeure, malgre le toumant qu'elle a pris, toujours
une orientation vers un quelque chose.

Mais il est decisif que le mouvement n'en reste pas lä. Meme le quelque
chose langagier doit passer devant l'avenement du langage meme. Les trois
fonctions langagieres introduites par Jakobson ne sont pas placees dans

n'importe quel ordre. Elles s'elevent du phatique au meta-langagier, et de lä

jusqu'au poetique, dans la mesure oü elles culminent en ce demier - c'est la
troisieme etape. C'est la mise ä jour par Husserl de l'attention dans l'intention42

qui a conduit Jakobson ä etre attentifau langage justement dans le sens de cette
attention43. L'attention est, dans chaque intention orientee vers quelque chose,

ce qui n'est en jeu qu'indirectement, conjointement ä cette intention, et qui
disparalt aussitot que l'intention disparait. Ou en d'autres termes: l'attention
est, dans l'intention, ce qui met ä jour le dire dans le dit, qui, strictement comme
tel et pour lui-meme, ne serait absolument pas saisissable. A present, l'attention

42 E. Husserl, Recherches logiques, t. 2 - l4re partie, Paris, P.U.F., 20116 (19611),

p. 187 sq. (Logische Untersuchungen, t. II/l, Tübingen, M. Niemeyer, 19685, p. 160

sq.); t. 2 - 2e partie, Paris, P. U. F., 20105 (19611), p. 210 sq. (Logische Untersuchungen,
t. II/l, p. 409 sq.).

43 R. Jakobson, Selected Writings, t. V, p. 304 sq.
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se porte - et telle est la fonction poetique du langage - dans sa pointe sur la

parole meme, plus precisement: sur le foyer de la parole, que Jakobson nomme
«parole comme telle»44, «parole meme»45, ou «parole comme parole»46, et que
nous n'hesitons pas ä appeler «Dieu» avec Jn 1,1.

Pour resumer: tentation et attention ä la parole sont emmelees. La tentation
conduit ä l'attention ä l'egard de la parole. Ensuite: l'attention ä la parole
s'accomplit en trois etapes: extension, intention et attention. Finalement: c'est
dans l'attention que le langage meme apparait comme ce qui parle47.

2) Or, ici aussi se presente un renversement. L'attention ä la parole, de son

cote, induit en tentation. Prenons le point de depart suivant: le fait a toujours
ete frappant que le recit synoptique de la mise ä l'epreuve de Jesus joue dans

les plus anciens textes monastiques un role tres limite, voire nul48. Jean Cassien

reflechit ä ce sujet et explique cela par l'argument christologique d'He 4,15,
selon lequel Christ aurait ete eprouve comme nous en toutes choses, mais sans la

concupiscence pecheresse49. Mais peut-etre faut-il encore en chercher la raison
ailleurs. Dans la mise ä l'epreuve de Jesus, l'attention ä la parole n'apparait
pas comme ce qui resout (löst) la tentation, mais comme ce qui au contraire
la declenche veritablement (auslöst). C'est pourquoi la mise ä l'epreuve de

Jesus est si proche du genre litteraire des discours de controverse de Jesus. La
relation qu'il y a ici n'est pas telle qu'il suffirait d'opposer au demon une parole
divine50, dans le sens de VAntirrhetikos dejä evoque; la confrontation ne se fait
pas non plus parole contre parole, phrase contre phrase51. Mais c'est la seule

et unique parole ou phrase qui est citee dans les deux sens, divin et diabolique.
Le psautier, qui, plus que tout autre texte biblique, est mis dans la bouche du

Christ, se retrouve dans la bouche du diable. Le diable psalmodie52. Ce n'est

44 Pour cjiobo xaK TaxoBoe (parole comme telle): A. A. Hansen-Löve, Der russische
Formalismus. Methodologische Rekonstruktion seiner Entwicklung aus dem Prinzip
der Verfremdung (ÖAW.PH 336, 5), Wien, Verlag der Österreichischen Akademie der
Wissenschaften, 1978, voir l'index sub voce.

45 R. Jakobson, Selected Writings, t. V, p. 303s, 305, 353: «langage se visant
soi-meme, se retournant sur soi» (selbstzweckliche, selbstwindende Sprache); Selected
Writings, t. III, 42: «message centre sur soi» (self-focused message); Selected Writings,
t. III, 138: «parole se mettant elle-meme en mouvement» (self-moving speech).

46 R. Jakobson, Selected Writings, t. III, p. 750.
47 B. Waldenfels, Phänomenologie der Aufmerksamkeit, op. cit., p. 282: «quelque

chose qui s'adresse ä nous» (etwas, das zu uns spricht), «un oui qui precede» (ein
vorgängiges Ja).

48 Vie d'Antoine, 37,2.3; Les Apophtegmes des Peres, 3 vol. (SC 387; 474; 498)
ne comportent aucune reference. G. Couilleau, art. «Tentation III.», Dictionnaire de

spiritualite, t. XV, Paris, Beauchesne, 1991, col. 216-236, ici col. 225s.
49 Jean Cassien, Conferences, V, 6 (CSEL 13, 124s).
50 Mt 4,4.10.
51 Mt 4,6 sq.; Lc 4,10s place parole contre parole comme le sommet de la triade.
52 Mt4,6. Cf. Vie d'Antoine, 35,1; 39,5; 41,3; Athanase d'Alexandrie, Sur /

'incarnation du Verbe, 7,16; Jean Cassien, Conferences, I, 20 (CSEL 13, 30s).
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done plus un ecrit qui s'oppose ä un autre, mais le seul et unique ecrit qui se

revele etre ä double tranchant: il resout la tentation et il la declenche, il guerit
et il blesse.

Cela necessite que nous adjoignions maintenant, ä la Phänomenologie de

l'attention ä la parole esquissee en B.l, une theologie de la tentation en B.2,
et notamment celle de Luther. Luther en a developpe une dans les Etudes sur
les psaumes. II introduit le Psaume 6 dans une demarche en trois etapes, qui
peut carrement etre lue comme une relecture de la demarche phenomenolo-
gique en trois etapes qui vient d'etre accomplie. La serie des Psaumes 4 ä 6

est ä comprendre, selon Luther, comme une serie de trois intensifications de la

tentation, au bout de laquelle le Psaume 6 contient le foyer de la tentation53,

correspondant ä ce que nous venons d'appeler le foyer de la parole. Tres

schematiquement:
Le premier niveau est represents par le Psaume 4. Ici, la tentation advient

ä travers une souffrance corporelle concrete. On peut dire en quoi consiste la
tentation, on peut nommer ce quelque chose dans le monde, dont l'absence

provoque la tentation et la souffrance. Comme dans toute construction de la

pensee, la regle de l'economie, consistant ä ne penser en aueun cas plus que ce

qui est necessaire, vaut aussi pour la doctrine de la tentation. C'est pourquoi le

concept de tentation reste, non sans raison, attache en premier lieu ä ce niveau.
La tentation est provoquee par la privation des biens de cette vie, et les tenta-
tions s'effacent par leur restitution ou leur abondance. Cependant, l'exhortation
ä dedaigner les biens terrestres pointe dejä au-delä de ce premier niveau54.

C'est un processus inquietant, lorsque l'inclusion dans la tentation corporelle

saute, si bien qu'il faut constater: «II faut savoir que la tentation est de

double nature. La premiere est corporelle [...]. La seconde est celle de la
conscience et est spirituelle» {Sciendum, Quod Duplex est tribulatio. Prima
Corporalis [...]. Altera est Conscientie et Spiritualis)$s. Meme en s'en tenant

53 Parmi les propos de Luther sur la tentation, les Operationes sur le Ps 6 doivent
etre comptees parmi les plus marquants. H. Beintker, Die Überwindung der Anfechtung
bei Luther. Eine Studie zu seiner Theologie nach den Operationes in Psalmos 1519-21
(ThA 1), Berlin, Evangelische Verlagsanstalt, 1954; H. C. Knuth, Zur Auslegungsgeschichte

von Psalm 6 {BGBE 11), Tübingen, J. C. B. Mohr (P. Siebeck), 1971, p. 209 sq.
54 M. Luther, WA 5, 202,9-13/AWA 2, 364,13-17 MLO, t. 18, p. 181): «Dans le

psaume quatre, c'est maintenant le peuple qui est introduit, suivant son chef ä travers
des souffrances d'abord corporelles et plutöt legeres au moyen desquelles il est mis
ä l'epreuve, apres avoir meprise la profusion des richesses et les biens de ce monde
(c'est ce que signifie l'abondance de vin et de ble [Ps 4,8]) en vue de l'esperance dans

laquelle il puisse dormir en paix [Ps 4,9]. Et ici est decrit le premier degre de la croix,
le plus bas, ä l'intention des debutants et des mous» {Quarto [psalmo] iam populus
ducem sequens per passions primo corporales et leviores inducitur, quibus exerceatur,
contemptis rerum copiis et bonis huius vitae (quae abundantia vini etfrumenti significat
<4,8>) ad spem <4,10>, in qua dormiat in pace <4,9>. Atque hie crucis primus et infimus
est gradus ineipientibus et mollioribus descriptus).

55 M. Luther, WA 56, 306,9 sq. {= MLO, t. 12, p. 60).



150 GÜNTER BADER

ä la plus grande concision, il n'est pas possible de meconnaitre ce fait: il y
a des tentations spirituelles. Le deuxieme niveau est ainsi atteint, represents

par le Psaume 5. Les soufffances spirituelles sont plus dangereuses que les

corporelles et les temporelles, et elles sont menees comme des guerres de la
parole, dans lesquelles il en va de contenus justes ou fausses. Le quelque chose
dans le monde est remplace par un quelque chose relevant de la pensee. Dans
la tentation spirituelle, il s'agit d'objets exactement comme dans la tentation
corporelle, sauf qu'ils sont religieux. L'enjeu de la dispute est de savoir s'ils
correspondent ou non ä la «verite de la foi» (Veritasfidei)56. Une teile tentation
est confrontee sur le plan de la doctrine.

On devrait desormais etre parvenu au terme de la Serie des tentations.
Tauler meme, si estime par Luther, ne connait de tentation que jusqu'ä ce
dernier point. Qu'il faille encore prendre en consideration un troisieme Stade

de la tentation, Tauler ne le laisse en rien prevoir. Suit pourtant le Psaume 6,

qui est, dans la pratique ecclesiale, le premier psaume de la penitence, que Ton
prie dans Toffice des morts selon la personne defunte (subpersona defuncti). II
oblige ä faire un demier effort, qui ne peut etre produit qu'avec des superlatifs
et leur repetition57. Ici, la tentation sort pleinement de toute determination par
un quelque chose de precis. II ne s'agit ni de ceci, ni de cela, ni du mondain, ni
du spirituel. La pointe de la tentation est seulement atteinte en passant par un
ni/ni. C'est pourquoi meme ce qui est le plus intime ä Tesprit, le fond mystique
de Tarne, que Tauler tient pour inaccessible ä la tentation, ne peut suffire58.

56 M. Luther, WA5,202,14-21/AWA2,384,18-25 AffiO, t. 18,p. 182):«Dansle
psaume cinq, [le peuple fidele], affermi par les souffrances temporelles, est expose aux
tentations spirituelles, plus dangereuses, et aux guerres de la parole, oü il doit combattre
les pensees de Satan, c'est-a-dire les opinions heretiques et perverses qui font la guerre ä

la foi et ä Tesperance pures, et bien plus, la bete precisement la plus spirituelle, Torgueil,
[bete] nee des biens eux-memes, par laquelle Tange est tombe du ciel [Es 14,2]. C'est
pourquoi Taffaire met en jeu ici des sentiments plus energetiques et plus developpes. Ici
ce sont les forces du cceur seulement qui souffrent, et Tesprit est tourmente en tous sens

pour la verite et la sincerite de la foi: c'est l'etat d'äme que nous voyons chez Paul [en
lutte] contre les Juifs et les faux apötres» (Quinto [psalmo] temporalibus passionibus
firmatus obicitur spiritualibus periculosioribus tentationibus bellisque verbi, ubi cum
cogitationibus Satanae, haereticis scilicet perversisque opinionibus adversus puram
fidem et spem pugnantibus, atque adeo cum ipsa spiritualissima belua, superbia, ex
ipsis bonis nata, qua angelus e caelo cecidit <Is 14,12>, pugnet. Ideo hie vehementioribus
et auctioribus affectibus res agitur. Hie solius cordis patiuntur vires, et spiritus discru-
ciaturpro verdate et sinceritatefidei, qualem in Paulo adversus Iudaeos et pseudapos-
tolos fuisse videmus affectum).

57 Pour le troisieme niveau de la tribulation: M. Luther, WA 5, 78,24/AWA 2,
126,10: «la plus amere» (amarissima); 78,24/126,10; 202,22/364,26 MLO, t. 18,

p. 182): «extreme» (extrema); 202,25/364,29 MLO, ibid.): «supreme» (suprema);
204,24/368,28 MLO, ibid., p. 185): «la plus grande» (maxima)-, 204,26/368,30
MLO, ibid.): «la plus parfaite» (perfectissima).

58 L. Gnadinger, Johannes Tauler. Lebenswelt und mystische Lehre, München, C.H.
Beck, 1993, p. 271s: La tentation a sa place privilegie sur le niveau median, dans la
«cohue» (getrenge), et eile trouve sa solution seulement avec le troisieme niveau, le

«passage» (uberfart/transitus).
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Au contraire, Luther transcende meme ce dernier. II s'agit d'un au-dehors et

d'un au-delä de l'äme, d'une extase supreme (exstasis supremä). C'est ici, oü
n'accedent ni l'ecouter, ni le voir, ni le sentir, ni le parier, mais oü l'Esprit
lui-meme intercede en gemissements inexprimables pour les saints, que le

combat de la tentation a sa place. Elle se bat avec Dieu. Pour cela, il n'y a pas
de langage, et personne n'en sait rien, sauf celui qui l'a eprouvee59.

3) Nous avons parcouru deux mouvements dans des contextes assez

disparates, le premier dans le champ de la phenomenologie (B.l), le second
dans celui de la theologie (B.2). Neanmoins tous deux se sont realises en
trois etapes, ce qui peut nous inciter ä considerer ce qui y est comparable. La
phenomenologie et la theologie ne se presentent pas sans liens entre elles. II
est aussi frappant que les formulations concernant le but lui-meme, malgre des

accentuations differentes, n'etaient pas sans similarite. En bref: si le chemin de

la phenomenologie a atteint son but en permettant que le dire perce au sein du

dit - pour le dire theologiquement: en accordant, comme dans la mystique, une
preeminence incomparable au verbum increatum sur le verbum incarnatum —,

les choses ont ete exactement inverses sur le chemin de la theologie, ä savoir

que la parole divine, qui est censee calmer la tentation, vient au contraire la

provoquer. C'est pourquoi on associe d'habitude Luther avec la these inverse,
ä savoir qu'il faut, devant le verbum increatum, se refugier aupres du verbum

incarnatum, ou encore, devant le deus absconditus, se refugier aupres du deus

revelatus - pour le dire phenomenologiquement: qu'il faut donner au dit une
preeminence inconditionnelle sur le dire lui-meme. En admettant que les deux
chemins soient de force egale et aussi incontournables l'un que l'autre, il en
resulte un conflit, qui prive du moindre residu de clarte jusqu'au dernier des

concepts qui sont ici en jeu. Tous - foi, esperance, Ecriture, langage, Dieu -
deviennent irremediablement amphiboliques.

Luther a exprime cela de maintes manieres. Pour ce qui est de la spes
(esperance), la chose est tres simple; il sufiit de reciter la formulation biblique

59 M. Luther, WA 5, 202,22-28/AWA 2, 384,26-32 MLO, t. 18, p. 182): «Dans
le present psaume six, enfin, se deroule le combat demier et accompli contre la mort et
l'enfer, une lutte qui n'est pas menee contre des hommes ni ä propos de biens temporeis
ou spirituels, mais ä l'interieur, dans l'esprit, ou plutot au-dehors et au-dessus de l'esprit,
dans cette extase supreme oü nul n'entend, ne voit, ne sent si ce n'est l'esprit, qui avec
des gemissements inenarrables fait demande de saintes choses pour des saints [Rm 8,26],
et d'une certaine fagon lutte avec Dieu lui-meme. On ne peut pas donner de nom ä cela,
et seul qui en a fait l'experience peut connaitre la chose. Voyons ä present ce qui en est»
(Hoc sexto [psalmo] tandem extremo et perfecto agone cum morte et inferno certatur,
quod certaminis genus non cum hominibus, neque super temporalibus neque spiritua-
libus geritur, sed intus in spiritu, immo extra et supra spiritum in exstasi ilia suprema,
ubi nemo audit, videt, sentit, nisi spiritus, qui gemitibus inenarrabilibus postulat pro
Sanctis <Rm 8,26b>, ac cum ipso quodammodo deo certat; neque nomen potest huic dari
nec nisi experto cognita fieri, de qua iam videmus).
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qui l'affiche: contra spem in spem (contre l'esperance, en vue de l'esperance)60.

Reprenant cela, le discours sur la fides (foi) trace la meme figure, meme sans
modele biblique: fide contrafidem (par la foi, contre la foi)61. Et pour ce qui
est de l'Ecriture, dont on voudrait bien supposer, dans des conditions normales,

qu'elle est doucement lovee dans la ouate du scriptura sui ipsius interpres
(l'Ecriture est son propre interprete)62, eile entre en fait contre toute attente en

rivalite avec elle-meme. Si, dans son fonctionnement, eile inocule la tentation
tout autant qu'elle la guerit, alors il faut vaincre l'Ecriture par l'Ecriture63. Et
Eon a toujours considere comme pointe absolue de telles formulations, dejä

pointues ä souhait, celle qui prolonge jusqu'ä Dieu la figure peu ä peu mise

en evidence, en recommandant de vaincre Dieu par Dieu64. Aussi Luther en

vient-il ä declarer du Psaume 6: toutes les tentations des Psaumes 4 et 5 ne

sont que des coups d'essai et des preludes, qui introduisent ä la seule tentation

supreme: se refugier aupres de Dieu contre Dieu (addeum contra deum)65.

II manque une formulation equivalente de Luther concemant le concept
de langage. Mais nous pouvons aisement la reconstituer en reprenant ses

propos sur la distinction du verbum increatum et du verbum incarnatum, meme
si cela n'engage que nous. Si la tentation, suivant la sentence biblique d'Es
28,19, enseigne l'attention ä la parole, cela se realise manifestement par un
mouvement double, enantidromique, c'est-a-dire dans un mouvement d'oppo-
sition. L'attention ä la parole intervient sous deux formes, completement

opposees l'une ä l'autre ä la fagon de deux poles. D'une part quand, dans le

60 Rm 4,18; M. Luther, WA 56, 295,13 sq.(=MLO,t. 12, p. 47 sq.); WA 5, 84,39

sq.; 166,35 MLO, t. 18, p. 128); 171,10 sq. MLO, ibid., p. 134); 204,10/AWA 2,
136,18 MLO, ibid., p. 185); 303,29; 310,11 sq.; 368,13.

61 M. Luther, WA 5, 623,17 MLO, ibid., p. 428).
62 M. Luther, WA 7, 97,23 sq.: «afin qu'elle-meme [l'Ecriture] soit par elle-meme

la plus certaine, la plus facile, la plus ouverte, sa propre interprete, mettant ä l'epreuve,
jugeant et illuminant toutes choses, comme il est ecrit dans le Psaume 119» (ut sit ipsa
[scriptura] per sese certissima, facillima, apertissima, sui ipsius interpres, omnium
omnia probans, iudicans et illuminans, sicut scriptum est psal. c.xviii.).

63 M. Luther, WA 15, 452,15-17: «Que devons-nous faire Comme le Christ l'a
fait: surmonter l'Ecriture ä l'aide de l'Ecriture. Peu en arivent ä cette tentation. Les
plus grands en esprit la perpoivent. Et cette tentation est aussi celle de la foi» (Quid
nobis faciendum ut Christus fecit: schrijft mit schrifft zu uberwinden. Pauci ad hanc
tentacionem veniunt. Maiores spiritus sentiunt. Et tentacio quoque estfidei).

64 K. Holl, Gesammelte Aufsätze zur Kirchengeschichte, t. III: Der Westen,

Tübingen, J. C. B. Mohr (Paul Siebeck), 1928, p. 77.
65 M. Luther, WA 5, 204,25-27/AWA 2, 368,30 sq. MLO, t. 18, p. 185): «Par

consequent toutes les autres epreuves sont par rapport ä celle-ci, qui est la plus achevee,
comme les premiers essais et les preludes nous permettant de nous habituer ä nous
refugier aupres de Dieu, contre Dieu [lui-meme]» (Proinde aliae omnes tentationes <Ps

4-5> sunt huius perfectissimae <Ps 6> velut rudimenta et praeludia, in quibus assues-
camus ad deum contra deum confugere). Voir de meme WA 5, 166,26 sq. MLO, ibid.,
p. 128); 167,15 MLO, ibid.,p. 129); 386,11/AWA2,303,21; 304,21: contra fdjeum.
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langage, le langage se dresse contre le langage66: c'est la cause de la tentation.

Mais, d'autre part, quand, dans le langage, le langage s'annonce au sein du

langage67: c'est la cause de la beatitude. Mais le fait que, dans les deux cas,
le langage ne s'epuise jamais dans le dit: tel est le fondement perpetuel de la
tentation.

66 Langage contre langage, par exemple spes contra spem (cf. supra n. 60); fides
contrafidem (cf. supra n. 61); deus contra deum (cf. supra n. 65).

67 Langage au sein du langage ex fide in fidem Rm 1,17 (WA 5, 164,37/AWA 2,
300,15 MLO, t. 18, p. 125); de claritate in claritatem 2 Co 3,18 (WA 5, 164,37/AWA
2, 300,16 MLO, ibid.)\ de virtute in virtutem Ps 84(83)8 (WA 5, 164,37s/AWA 2,
300,16s MLO, ibid.; B. Stoll, De Virtute in Virtutem. Zur Auslegungs- und
Wirkungsgeschichte der Bergpredigt in Kommentaren, Predigten und hagiographischer Literatur
von der Merowingerzeit bis um 1200 [BGBE 30], Tübingen, J.C.B. Mohr [P. Siebeck],
1988); de/ex spe in spem (WA 5, 164,38; 175,33/AWA 2, 300,17; 316,23 MLO, ibid.,
p. 125 et 139).
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